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La lagune de Oualidia est séparée de ['Océan Atlantique par une barrière de dunes 
consolidées. Le régime hydrologique sc caractérise par une absence d'apports d'origine 
tellurique Cl une alimentation esse ntiellement marine par l' intermédiaire de passes permanen­
tes. 
La granulométrie sommaire est le reflet de la dynamique du milieu, à savoir des faciès 
grossiers (sables) près des passes et des chenaux , et des faci ès de plus en plus fin s vers le fond 
de la lagune. 
L'étude des sédiments actucls détermine deux ense mbles: d' une part un domaine à influence 
marine prépondérante caractérisé par des faciès sableux pauvres en métaux lourds ct en 
matière organique mais riches en strontium et carbonates d'origine biogénique. Ces sédiments 
sont azoïques et présentent une thanatocénose de transport j d'a utre part un domaine à 
influ ence typiquement lagunaire caractérisé par des fa ciès sil to-vascux à silteux. présentant 
des concentrations plus élevées en matière organique et éléments métalliques, tandis que 
celles du strontium ct des carbonates sont faib les. La microfaune est une biocénose de type 
lagunaire, eurytherme CI euryhaline. bien diversifiée ct abondante. 
Ces deux domaines caractéristiques de la sédimentologie actuelle ont été reconnus dans des 
sédiments carottés à l'aide des paramètres évoqués ci-dessus. Ceux-ci mette nt e n évidence, de 
la base des carottes à l'actuel. un passage d'un environnemen! plus ouvert aux influences 
marines à un environnemen! actue l typiquement lagunaire. 
L' influence des apports continentaux étan! faible, r évolution de celte lagune est un excellen! 
exemple de milieu littoral dont la genèse est essentiellement liée aux fluctuations du niveau 
marin au Quaternaire récent. 

Oceollol. Acta, 1982, Actes Sy mposium International sur les lagunes côtières, 
SCOJUIAl30/ UNESCO , l3ordeaux, 8- 14 septembre 1981, 29-37. 

Sedimentology study of Oualidia lagoo n (Marocco) 

A consolidated dune barrier separates the Oualidia lagoon from the Atlantic Ocean. The 
hydrologieal regime is charactcrized by the absence of telluric inputs and an e5sentially marine 
supply (through permanent inlet5). 
A succinct granulometry study may indicate the environmcnt dynamie process, that is to say, 
coarse fac ics (sands) close to inlets and ehannels and fine r facies towards the lagoon floor. 
This study distinguishes 2 domains: 
- a domain under an essential1y marine influence, charactcrized by a s.andy facies , poor in 
hcavy mctals and orga nic malter but rich in strontium and biogenic carbonatcs. Thesc 
sediments arc azoic and undergo a thanatococnosc transport ; 
- a domain under a typically lagoon influcnce characterizcd by silty-muddy to si lly facies 
with important conccntrat ions of organic matter and metallic clements, but poor in strontium 
and carbonate quantit ies. Microfau na i5 a lagoon-like biococnosis, eurylhermic and euryha­
line, weil divers ified and abundant. 
Both domains are charactcristic of the present scdimentology and have been notcd in samp1cd 
cores ( taking into account the parametcrs me nlioned abovc). From the basis of the core until 
today , il is clear that the cnvironmcnt is more open to marine than to a typically prese nt 
lagoon influe nce. As the quant ity of continental inputs is insignificant . this lagoon evolution 
appears as an exce llent example of coastal environme nt , the formation of which is directly 
linked with marine fluctuations in the Late Ouaternary. 

Ocetl/lol. Acltl. 19112, procccdings Intcrnational Symposium on coastal lagoons, 
SCO R/IABO/UNESCO . Bordeaux. 8- 14 September. 1981, 29-37. 
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INTRODUCTION 

La lagunc de Oualidia sur la côte atlantique marocaine 
«()90()2' de longi tude W et 32044 de latitude N) constitue un 
cnsemble sédime ntaire particulier soumis esse ntielle ment à 
une influence marine prépondérante avec des apports d'cau 
douce très faibles, Le systè me de barrièrc et de passes est 
fixé par un complexe de dunes consolidées, 
De plus ce milieu évolue fi l'état presque naturel , puisque 
l'habitat est faible et dispersé, le niveau de ]Xlllution peu 
élevé ct l'aquaculture à l'é tat embryonnaire (quelques parcs 
ost réicoles), 
Cc travail a ]Xlur but de prése nter les caractéristiques 
sédime ntologiques et de définir ainsi les conditions actuclles 
de sédime ntation dans ce type de milieu, Les sédiments 
carottés seront étudiés en vue de reconnaître différents 
types de faciès d'environnements plus ou moins marqueurs 
de l'évolution récente au Quaternaire , 

PRÉSENTATION GÉNËRALE 

Cadre climatique 

Le climat dc la région de Oualidia est de type méditerra­
néen : 
- températures: 21 à 22"C en moyenne l'é té, 14 à 15"<: en 
moyenne l'hive r ; 
- vents dominants de secteu r Nord-Ouest ; 
- courbe d'éva]Xlration par311èle à celle des températures 
moyennes; 
- précipitations: environ 480 mm ]Xlur 66 jours de pluie 
(1970- 1971), en trois périodes pluvieuses (octobre, déce m­
bre-janvier et mars-avril), 

Cadre géomorphologique (ng, l) 

La région côtière et l'arr ière-pays de Oualidia font panie du 
domaine de Méséta Côtière; c'est dans cette zone que se 
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Locati~lion géographique ct géornorphologique de la lagune de 
Oualidia (d'après Schroeder Lanz , Wicneke, 19(9), 
Gtographlcaf Ioc:arum and gromQrphofogy of rht Oualidia fagoon 
(/rom SchrtHdtr um:, lVitl/t'kt, 1969), 
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sont installés à panir du Crétacé moye n ( transgression 
cénoma no-turonie nne), les nombreux bassins côtiers atlan­
tiques, 
L'arrière-pays est formé d 'une succession de collines à peu 
près parallèles au littoral et reposant sur un substrat um 
calcaire épais de plusieurs mètres ( .. Sahel 10). 
De part e t d'autre de Oualidia la eôte actuelle est parfaite­
ment rectiligne , L.-, lagune occupe une dé pression limitée 
par une falai se oc mone ,. côté continent et un cordon de 
dunes vives et consolidées côté océan, 
La morphologie actuelle de la côte est le résultat de la 
régression post-ouljienne, La dernière transgression flan­
drienne a ramené la mer au niveau actuel, où les dunes 
récentes consolidées SOnt attaquées par les fortes houles 
atlantiques, Ce cordon littoral peut parfois êt re rompu, 
ent raînant la formation de lagunes ou de marais sa lants, 
A l'abri derriè re cette barrière littorale fue et consolidée , la 
lagune de Oualidia s' inscrit dans une bande de terrain 
rectiligne de 7 km de long sur 0,5 km de large; trois 
domaines y SOnt individualisés: 
- les passes et la sablière; 
- le do maine des chenaux (un chenal principal e t des 
chenaux secondaires, d'où partent de nombreux diverticules 
et ramifications) et du schorre ; 
- les marais salants, exploités artisanalement en été, 

Cadrt sédin",ntairt 

Le domaine des passes correspond à une vaste sablière au 
scin de laquelle les chenaux de jusant ct de flot subisse nt des 
remaniements épisodiques, dus à des combleme nts et creu­
se me nts successifs, 
D<lns le schorre, classique ct bie n développé, serpente un 
che nal principal peu profond (2 à 3 m maximum), dédoublé 
p..1rfois d'u n che nal secondaire et anastomosé en de multi­
ples ramificalions, Ces chenaux sont tapissés de vases et de 
silts plus ou moins riches en débris coquilliers, Sur leurs 
bordures, une slikke, elle aussi coquillière , est peu dévelop­
pé,. 
D'aval e n amont (de la s.1blière vers les marais salants). les 
sédiments de surface voient leu r teneur en vases fai ble ment 
carbonatées s'accro ître , tandis que celle e n sables et silts 
riches en carbonates (70 il 80 %) diminue, 

Cadre hydrologique (Beaubflln, 197Z) 

La caractéristique principale du régi me hydrologique de la 
lagune de Oualidia est l'absence quasi totale d'alimentation 
en cau douce : seules, deux résurgences de la nappe 
phréatique (sur la rive gauche), SOnt observées, mais lors de 
l'étude réalisée en saison sèche (jui n), la salinité générale de 
la lagune en était peu altérée, 
Le régime hydrologique de la lagune est donc essentielle­
ment soumis au ryt hme des marées, Au flot , la lagune SC 
re mpl it entière ment d'eau marine, alors qu'au jusant, le 
quart amo nt est pratiquement mis à sec, 
La salinité à haute mer est il peu pres la même sur 
l'ensemble du domaine lagunaire. A basse mer, les sali nités 
observées (en juin) nc décroissent pratiquement pas d'aval 
en amont. Aucune 5ursalure n'est notée , sauf dans quelques 
flaques localisées dans le schorre, 
La faible profondeur générale des chenaux (0.5 il 1 m) 
interdit toute stratification des eaux, 
Les cou rants, qui SOnt plus importants en surface qu'au 
fond, ont des vitesses allant de 0.5 mis en morte eau, à J mIs 
en vive eau, Les courants de flot SOnt plus rapides que ceux 
de jusant, 

DONNÉES ANALYTIQUES 

~1"lhodologie 

Au cours d'une mission organisée en juin 1977 , 150 prélève­
ments cn surface et une vingtaine de carottes dont la 
longueur variai t entre 1 met 1,5 m Ont été réalisés (fig, 2), 
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Figure 2 
Loca lisa tion des prélèvements (superficiels et caroUes) e t des principales unités morphologiques de la lagune de Oualidia . 

Loca/ion of surface samples a/Id cores, utrd /hr nwil, morphologie ImilS of lire Orwlidiu IUgOOII. 
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Exemple d'~"olulÎon des ~ Iémcn ts géochimiques ~Iudiés CI de la microfaune bent hique (radiale 15). 
Examplt of gl.'oâremicall'll'metrl and bfllliric micrQfmma Holmiml (roilial 15). 
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La sablière avait été échantillonnée auparavant. Ces prél~· 
vcments ont été effectués dans les conditions suivantes: 
- l'analyse géochimique a été fai te sur le sédiment brut ; 
- les élé ments mélalliques ( Pb , Zn, Cu, Ni , Fe el Mn) ont 
été analysés par nuorescence X, ainsi que le Sr; 
- les teneurs en carbonates. en ca rbone organique. en 
azote. ainsi que la valeur du pH ont été obtenues par les 
méthodes classiques; 
- la microfaune benthique (fo raminifères ct ostracodcs) a 
été analysée a part ir du résidu de lavage de JO g de sédiment 
brui tamisé sur une maille de 100 f.Lm ; 
- la malacofau ne prélc,·ée en surfacc el dans les carOlles 
n\:st pas étudiée dans ce travail. 

l 
• 

, , ---

D~ribulion de surface (ng. J et <1) 

Géochimie 

La distribulion des éléments mélalliques dans les sédiments 
de surface révèlc des tc neu rs moyennes faibles: par contre. 
Ic.s teneurs en strontium (X = 1 335 Pl?m). en carbona tes 
(X;: 29 %) ct en carbone organique (X = 3,7 %) ne SOnt 
pas négligeables. 
Celte répa rt ition n'cst pas uniformc su r l'ensemble de la 
lagune, mais c lic prése nte des variations longitudinales ct 
transve rsales: 
- la teneur en éléments métalliques et en carbone organî-
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E'·QII/llfm <.If ~mhl(" mlCrllftumu u"d b'f.'och('/nlCul rlrnrrlllS 11/ thr U!dmlrll/s <.If the mam chunnrl. 
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SËDIMENTOLOGIE DE LA LAGUNE DE OUALIDIA (MAROC) 

Tableau 1 
Ëvolution dans les sédiments superfICiels des concenlralÏons en ~l~menl s m~talliques, carbonates el carbone o rganique de l'ayal vers l'amont 
dans le chenal principal. 
Ew)lIaiO/r of sU{Je1ficial sedimems w;,h nl<!foflic ekmem, carbonare and orgcmic carbon cotrcemrafions from flu! upSlream fO dOwtl$tream parts of 
IIU;' hwp r clummd. 

Aval (paS$Cs) Pb Zo C, Ni 
ppm ppm ppm ppm 

77 003 4 10 • 2 

77 016 • 16 4 2 

11024 4 19 Il 2 

771168 S 24 4 4 

77 085 7 18 6 3 

77 126 4 56 16 13 

77 130 4 74 23 10 

77133 8 74 18 19 

Amont (salines) 

que s'accroit d 'aval en amont , tandis que celle des ca rbona­
tes ct du Sr diminue (tableau 1) ; 
_ une abondance de carbonates d'origine biogénique et du 
Sr est observée transversalement dans les chenaux princi­
paux , liée à une faible teneur e n éléments métalliques et en 
carbone organique, alors que la distribution inverse est 
observée dans le schorre et la slikke (tableau 2). 
Les concentrations en élémena-tracc paraissent essentie lle­
ment liées aux variat ions de la mat ière o rga nique et de la 
granulométrie. 

Microfaune 

La microfaune bent hique (foraminifères et ostracodes) dans 
les sédiments de surface de la lagune se distribue en 
2 ensembles bien différents: 
- da ns le domaine des passes ct de la sablière, l'association 

Tableau 2 

Rb Mo Fe S, CaCO} C. Org. 
ppm ppm % ppm % % 

• 42 0,11 1900 33 0,' 

4 28 0,23 6086 30 0.1 

4 '" 0.11 1896 43,5 0,1 

4 SB O,2S 215 1 82,5 0,7 

4 63 0,16 2265 2S,5 0,6 

32 99 0,57 1513 40,S 2,S 

36 143 0,77 1455 45,5 2.3 

46 121 0.83 1311 34 3,1 

mierofaunique est pauvre , ou par e ndroits totalement 
absente . Seule une thanatocé nosc de transport de foramini­
fè res benthiques peut être ponctuellement observée. Elle 
est constituée essenliellement d'Ammonia beccarii, grosses 
et souve nt usées, parfois rubéfiées ct d' Elphidium crispllm 
dans le même état de conservat ion; quelques individus à 
test agglUliné peuvent s'y ajouter. Les ostracodes sont 
presque toujours absents; seules peuyent être observées de 
rares formes transportées de l'amont. Il faut noter la 
présence de Globigerinoides ruber e n quantité peu abon­
dante, mais en bon état de co nservat ion, souvent sous ses 
deux variétés (alba et rosea). Cette association s'observe 
aussi dans la part ie aval du chenal principal , sur enyiron 
1 km ; 
- dans le domaine des chenaux, du schorre et de la slikke . 
l'association de microfau ne correspond principalement à 

Concentrations en ~Iémen ls métall iques. carbonates et carbone organique dans les sédiments de la radiale 15. 
Meralfic ell'mt'm. carbollme a'ld organic carbo" co"cemrations ùr Ihe sedimenfs of radi(ll 15. 

RO 
77 083 

77 084 

77085 
(chenal principal) 

77 "" 

m m 

n oss 
(chenal secondaire) 

RD 

PI> 
ppm 

20 

16 

7 

4 

6 

4 

Z, 
ppm 

101 

76 

18 

67 

61 

C, 
ppm 

33 

37 

6 

21 

34 

10 

RADIALE R. 15 

31 

3 

28 

33 

12 

Rb 
ppm 

75 

" 
4 

" 
73 

38 

33 

M, 
ppm 

208 

162 

63 

154 

262 

109 

Fe 
% 

Sr CaCQ, C. Org. 
ppm % % 

1,57 543 16.5 5,4 

l,œ 993 5 4,1 

0,16 2265 25.5 0,6 

t ,OS 974 31.5 3,1 

1.60 488 10 2.5 

0,73 1 304 54.5 1.6 
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C. 77014 
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Variacions des paramêcres séochimique~ cc microfauniqucs dans deux earoues (c. 77014 cc C. 77020). 

Microfmmic und ge(}('I!emicaf l'oria/iOlIi>" jl! / ... u mrl'i>" rc. 77014 II/Id C. noZO). 

une biocénose de foraminifères benthiques CI d'ostracodes 
eurythermes ct euryhalins. A mmollÎa becea,ii var. repida ct 
Nonion depresslIlum pour les fo raminifè res bent hiques, 
Cyp,ideis IOrosa ct Loxoeol/eha el/ip/iea pou r les ostraeo­
des, représentent les espèces dominantes ct constituent 
parfois les seules espèees présentes. Cependant, en général, 
de nombreuses espèces les accompagnent , mais en moindre 
abondance. 
La dimÎbution de celle microfaune n'est pas uniforme sur 
toutc l'étcnduc de ce domaine , mais elle présente des 
modifications de 2 types: 
- variations quantita tives ct qualitatives de l'association: 
par endroits. il peut y avoir disparition totale des oslraco· 
des ; ailleurs, il peut au contrai re exister un monospécifisme 
de Cyp,ideis torosa ou d'Ammoflia beeca,i; var. tepida ; 
- déformations des valves d'ostracodes (Cyp,ideis lorosa 
nodées, tubereulées) ou des tests de foramini fcres benthi­
ques. 
Ces modifications s'observent essentiellement sur des cou­
pes transversales, où on note à la fois un appauvrissement et 
des déformations dans le sehorre rive gauche, et un monos­
pécifisrne sur le schorre rive droite (IOOO ostracodesllO g 
sédime nt dans certa ines flaques du schorre). 
Il faut signaler l'abondance des mollusques (gastéropodes ct 
surtout lamellibranches) dans le domaine des chenaux. où 
sont implantés quelques parcs ost réicoles. Les échinoder­
mes sont obscn'ês vers l'aval, à la limite des deux domaines. 

Distribution "ert icale ( lig, 5) 

l'armi la vingtaine de carottes réalisées, deux ont été 
retenues comme représentatives de l'ensemble de cet envi­
ron nement lagunaire. 
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D'une manière générale, les éléments métalliques ont des 
tcneUlS plus faibles qu'en su rface (divisées par 2), à 
l'exception du plomb , dont la teneur double. Le carbone 
organique est lui aussi plus faible ; par contre, strontium ct 
carbonatcs présenlent. en valeur moyenne , un net accrois­
sement (tableaux 3 ct 4). 
L'évolution verticale des concentrations observées da ns lcs 
caroues se fa it dans fe sens d'u ne diminution pour le 
strontium ct les carbonates , liée à une augmentation des 
teneurs en éléme nts métalliques, de la base vers le sommet. 
Les deux types d'association de microfaune benthique 
observés en surface se re trouvent superposés verticalement, 
en moindre quantité et avec toutefois une moindre netteté 
(mélange partiel). 
A la base. on observe une thanatocénose de transport. 
consti tuée essentiellement de foraminifères benthiques lit­
toraux , auxquels s'adjoint une fraction réduite d'oslfaeodes 
lagunaires. 
Vcrs le sommet , une microfaune du Iype biocénose lagu­
nai re (eurytherme ct euryhaline). s'installe. 

DISCUSSION 

La répartition des faciès géochimiques, la distribution de la 
microfaune bc nthique, ainsi que leurs variations respecti­
ves, caractérise ni l'environnement lagunaire de Oualidia. 
Plusieurs facteurs semblent être à l'origine de ces modifica· 
tions, tant spatiales que temporelles. 

Répart ition des fac iès cn surface 

facies géochimiqul!s 

La distribution des faciès géochimiques dans les sédi ments 
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Tableau 3 
Résultats des analyscs géochimiques des ~dimenl5 de la caroue c.m l". 
CtochtmU:QI o/Jillysu rtsulu of bulle Stdimtnu in (ort C. 77014 

Niveau 

Surface 

5·10 cm 

41).4' 

5<)." 

... " 
100.105 

lOS-L lO 

ind • i~u:etable 

t - \races. 

Tableau 4 

pH 

7.8 

7.7 

7,3 

8.1 

8.4 

7,7 

7.4 

C. Org. Azote C/N 
% % 

3.8\ 0.385 10 lS 

3,2 0,315 10 34 

5.04 0,255 '" " 
2,71 0 ,224 12 47 

2,24 0 .119 l' 72 

1,35 0 .073 l' 8 

1,48 0.042 35 87 

0.038 90 

0.12 0,035 4 98 

0,37 0.056 7 88 

1,85 0.245 8 46 

Résultats des analyscs géochimiques des sédiments de la carotte C. 17020. 
GtochtnricQI Q/JiIfys;" rtSulu of bulle Stdimtnu in lOft C. 77020. 

Niveau pH C. Org. Azote 
% % 

C/N 

Surface 8 5.9 0.69 • 25,3 

5·10 cm 7.' 3,94 0,34 12 27,2 

,..2S 8, 1 3.32 0,25 13 44,8 

,..35 8,0 1,97 0,13 l' 60,8 

45·50 8,1 0,98 0.084 12 75.2 

6(1.6' 7,5 0,49 0.071 7 0),8 

75-80 8,1 0,25 0.154 2 84,8 

... " 8.2 4,92 0.37 13 75,2 

100.105 8,2 4.92 0.44 11 72 

105-110 7,5 5,66 0.49 12 70.4 

110-11 5 8,1 0,98 0. 106 • 85,6 

115-120 7,8 5, 16 0.44 12 72,8 

ind. - ilKlétectable. 

35 

S~D1MENTOLOG1E DE LA LAGUNE DE OUAUDIA (MAROC) 

S, 
ppm 

883 

." 
1 060 

1 193 

1640 

1786 

1869 

1974 

2 207 

2 124 

S, 
ppm 

1 242 

937 

1302 

2001 

2456 

2498 

2 S48 

2928 

244' 

2358 

2872 

3575 

Pb 
ppm 

, 
60 

30 

40 

, 
27 

ind. 

, 
ind. 

72 

Pb 
ppm 

ind. 

29 

39 

iOO. 

ind. 

11 

iOO. 

• 
16 

• 
ind. 

ind. 
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1.05 

1.05 
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0.14 

0. 14 

0.15 

0.14 
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0.95 

1.29 

0,94 

0,49 

0.25 

0,24 

0,23 

0,07 

0,06 

0.08 

0,17 
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Tableau 5 
Comparaison des \'aleul"5 moyennes ~ochimîque5 dan$ la lagune de Oualidia (surrace et caroues) ct des valeurs moyennes naturelles pour le 
mèmc type d.: sédimem (Turckian. Wedepohl, 1961). 
CQmpDtisQn bert<'un mean 8ffXhemk all'alues in t~ OuafUiia fagoon (j'lrfou and COTtS) and mean tUlttlroll'oll.u for the samt typt of ;sediments 
( Turekwn, Wedepolrl. J9dJ). 

Pb Zo C, 
ppm ppm ppm 

Rérérence 9 20 • 
Oualidia (surface) 8 63 23 

Oualidia (carolles) 18 32 11 

de surface semble être sous la dépendance de 2 factcurs 
esse nt iels: 
- d' une part , la granulométrie du sédiment: Bcaubrun 
(1976) signale que la granulométrie est grossière dans la 
sablière et en aval (sables ct débris coqui lliers), là où les 
teneurs e n strontium et carbonates sont élevées ct où ce lles 
des é léme nts-trace restent faibles. Par contre, en amont 
(scho rre, slikke ct chenaux) , la granulométrie est fine (vases 
ct sll1s), ct les concentrat ions en o ligoéléments sont plus 
élevées, alors que strontium ct carbonates ont des teneurs 
plus faib les; 
- d'autre part , la tencur en mati~ re organique du sédi­
ment: il y a constitution de composés organo-métalliques 
dont la teneur s'accroit avec ce lle du carbone o rganique : 
faible en aval ct dans la sablière , fort e en amont , dans le 
schorre ct la slikke. 
Ces modifications, qui SOnt observées d'aval c n amont , se 
re ncontrent aussi Iransversa le nle nt : dans le chenal princi­
pal, il y a peu de matière o rganique, mais abondance de 
débris coquilliers . alors que l'inverse se produit dans le 
IiChorre, 
Les épandages d'engrais d'origine animale sur les champs de 
culture d'agrumes ( tomates, me lons, etc.) qui sont pratiqués 
sur le pounour de la lagune ne semblent pas apporter de 
modifications notables à la distributio n des oligo-é léments 
méta ll iques tels que le l'b, le Ni ou le Fe. Une fort e 
élévat ion cn Z n, Cu ct Rb est toutefois observable, sans 
qu'e lle puisse néanmoins êlrc obligatoireme nt reliée au 
rejet des e rnuents agricoles. Le déficit en Mn, quant ft lui, 
eSI probablement lié à la nature de l'environne ment proche 
(ca lcaire). Des compamisons établies a\'ec des valeurs 
moye nnes de ré fé rence (tableau 5) confirment les remar­
ques évoquées ci-dessus. 

Faciis microfmmiquts 

La distribution de la microfaune benthique (foraminifè res ct 
ostraoodes) semble ètre soumise à lïnnue nce de deux 
facteurs principaux ; la nature du substrat d'une part , 
l"hydrodynamique d'autre part . 
Dans la zone de la sablière, des passes en aval du che nal 
principal. le niveau hydrodynamique élevé et la granulomé­
trie grossiè re du séd ime nt expliquent aiséme nt l'absence de 
biocénose. Par contre, l'érosion intense des dunes du 
cordon littoral ct les courants de marée violents favorise nt la 
présence d'une thanatocé nose de transport de formes litto­
rales, qu'accompagnent quelques formes planctoniques. 
En amom, dans le sehorre. la slik ke ct les ramificat ions des 
chenaux secondaires, la diminution considérable d'inte nsité 
du niveau hydrodynamique ct une sédimentat ion beaucoup 
plus fi ne (si lts ct vases). favorise nt 1" in5lallal ion d'une 
biocénose de fo ramin ifè res be nthiques ct d·ostracodes. 
To utefois, au scin même de l'association , des variat ions 
peuvent être observées qui sont à relier à la naturc du 
substrat: ainsi. les zones plus sableuses révèlent une 
augmentation de la fréquence d'Allrila cOllvaa ct d' H e/uQ­
cythereis albomaClllata, tandis q ue les zones à herbiers 

Ni 
ppm 

21J 

21 

9 

36 

Rb Mo Sc ro CaCO, C.Org. 
ppm ppm ppm % % % 

3 1100 1 0,40 1 

47 1" 1 JJ5 0.95 29 3,7 

77 1831 0 ,45 fi! 2 

contiennent une multipl ici té de QUÎnql/eloCII lùta div, sp. 
Cependant. les modifications obse rvées dans la quasi-tota­
li té des prélèvements situés sur la rive gauche ct qui ont été 
citées auparavant , semblent trouver leur origine dans les 
caux de ruisselle me nt qui draine nt les effluents agricoles ct 
se d6'ersc nt directement dans le schorre par l' intermédiaire 
des chenaux accessoires. 
Le mélange plus o u moins important des deux types 
d'associations qu' il est possible d'observer dans le quart aval 
du do maine lagunaire, trouve principalement son origine 
dans le brassage hydrodynamique induit par les cou rants de 
marée. 
Enfin , malgré la faib lesse sinon l'absence d 'alime ntation 
conséquente en eau douce, il est remarquable d'observer 
qu' il n'existe pratiquement pas de formes caractéristiques 
indiquant des caux surs.1Iécs . dans la zone lagunaire en 
géné ral (exception fait e nature lle ment des marais salants). 

Les de ux faciès principaux obse rvés en surface sc retrouvent 
superposés dans les sédiments pré levés verticalement dans 
la zone des chenaux et du schorre : 
- à la base des ca rottes. la sédimentation est grossière , 
avec une abondance de carbonates d'origine biogénique ct 
de strontium , avec une faib le tene ur en éléme nts métalli­
ques ct en carbone organique. La microfaune correspond 
essentielle ment à une thanatocénose de transport de formes 
benthiques marincs lilloralcs. Cet ensemble de donnéc~ 
indique l'existence d'un milie u de dé pôt agité, à dominante 
marine, do nc beaucoup plus o uvert qu 'actuellement sur le 
domaine océanique; 
- vc rs le sommet . la sédimentation devient progressive­
ment plus fine. simultanément à une diminution des carbo­
nates ct du strontium , à un accroisseme nt des élé ments 
métalliques ct du ca rbone o rganique . La micro Faune passe à 
une biocé nose de type lagunaire, c'est-à-dire avec une 
abondance de formes benthiques euryt henncs ct euryhali­
nes. identiques à ce qui est observé actuellement en surface. 
Il y a donc mise e n place d' un milieu de sédimentation 
beaucoup plus calme. abrité, ct plus éloigné du doma ine 
océanique: un sc horre peut alo~ sc développer . dans lequel 
les o rganismes eU I)'lhermes ct euryhalins peuve nt 
s'épanouir. 
Le taux de sédimentat ion da ns la lagune peut être estimé 
relat ive ment faib le, compte tenu de l'abse nce d'appon~ 

directs en suspe nsion ou e n charriage (par Ics cours d'ca u) 
d'une pan . ct de la consolidation antérieure de la barriè re 
littora le d'autre part. Seul. le ru issellement sur Ics berges 
peut contribuer il l'accumulation de sédiments. 
L'évolutÎo n des fa ciès da ns le temps sc fai t do nc dans le sens 
d'une diminution de l' innuence océanique: le mi lieu de 
sédimentation de Oualidia. auparava nt nettement ouven 
sur l'océan, dcvicnt progressÎ\'ement plus fe rmé ct favorise 
le développeme nt d' un environne ment lagunaire à l"abri de 
la barrière littorale consolidée. 



CONCLUSION 

L'étude de la répartition de surface des faciès géochimiques 
ct micropaléontologiques dans la lagune de Oualidia a mis 
en évidence deux milieux de sédimentation bien différents: 
- un ensemble à dominante marine littorale (zone de la 
sablière et des passes) ; 
- un ensemble « lagunaire JO proprement dit (zone des 
chenaux et du schorre). 
Malgré l'absenee ou la faiblesse d'alimentation en eau 
douce, aueun phénomène de sursalure ne peut être observé , 
exception fai te naturellement de la zone des marais salants, 
exploités artisanale ment en été. 
Ces deux faciès sédimentaires de surface se retrouvent 
superposés en profondeur: 
- faciès à domi nante marine littorale à la base ; 
- faciès " lagunaire .. ve rs le sommet. 
Il y a donc eu évolution de l'environnement sédimentaire de 
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Oualidia par passage d'un milieu de dépôt agité , ouvert sur 
l'océan, vers un milieu plus fermé et séparé de l'océan, 
induisant le développement de faciès lagunaires, à l'abri de 
la barrière littorale stable et fixc quc constituent les dunes 
consolidées grésifiées. 
Le milieu lagunaire de Oualid ia réagit principalement 
eomme un bras de mer en étroite interdépendance avee 
l'océan voisin , malgré l'étro itesse de la communication 
lagune/océan, et dans leq uel la circulation permanente des 
eaux marines par le jeu des marées, inhibe tout phénomène 
de sursalure ou de dessalu re. La faible concentration des 
métaux lourds dans les sédiments permet de définir un 
milieu lagunaire à niveau zéro de pollution , de suivre 
l'évolution de cet écosystème soumis à une activité crois­
sante, d'origine anthropique (tourisme, aquacu lture, agri­
culture) dans les années à venir, et ainsi de mesurer l' impact 
de cette activité sur un milieu évoluant actuellement à l'état 
presque naturel. 
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